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LES FATIGUÉS 
Connaissez-vous M. Cancan, mon épi

cier ? —Non ? — C'est pourtant lui qui a com
mencé la guerre quatre jours avant la mobi
lisation, en perdant subitement tout respect 
pour les billets de cent francs. 

M. Cancan, après avoir vendu généreuse
ment son stock entier de vieille marmelade, 
de conserves au terme de leur conservation, 
de lentilles de 1830 et de pâtés du temps de 
Louis-Philippe, s'est senti très fatigué. 

Certes, M. Cancan a fait un effort sur
humain. 

Il a collé sur les volets de son magasin 
trois bandes aux couleurs nationales et 
puis, pour livrer un kilo de sucre, il s'est 
vu obligé do demander qu'on lui achète 
au moins pour dix francs de produits sup
plémentaires. Ses garçons ont été mobilisés, 
il les a remplacés par des demoiselles, ce 
qui lui a permis de réaliser 50 0/0 d'éco
nomie administrative, — et il souffre. Il 
augmente chaque jour ses prix; tantôt c'est 
le tapioca ou le pétrole, tantôt la compote 
d'abricots ouïes harengs marines qu'il ma
jore, et il souffre toujours. 

Avant-hier, il me prit par le bouton de 
imon pardessus et me déclara avec tristesse : 
— C'est terrible cette guer re! Et quand 
cela finira-t il? Je n'en peux plus. 

M. Cancan est très fatigué. 
Et mon charbonnier, le connaissez-vous? 

— Non ? — Marchand de vin par devant et 
•marchand de charbon par derrière, il est 
aussi très fatigué. Plus on amène de dia
mants noirs à Paris , plus ses prix augmen
tent. 11 est à remarquer même dans sa 
•boutique des symptômes physiologiques 
tout à fait extraordinaires : son anthracite, 
jadis luisant, ternit à vue d'œil et ses sacs 
diminuent de plus en plus. 

— C'est la guerre — soupire mélancoli-
'quement mon charbonnier ~ et. Dieu sait, 
.quand cela finira. 

Mon charbonnier est très fatigué. 
Et connaissez-vous M. et Mme Filons ? 

— Leur cas est des plus émouvants. 
Au mois de sef)tembre, Mme Filons, sur 

une carte postale, représentant le casino 
de Vichy, m'adressa cette nerveuse excla
mation : 

« C'est affreux, voilà le mois de septem
bre et nous sommes encore ici !! » 

Ces honorables personnes furent obli
gées, ensuite, de passer tout le mois de 
novembre et de décembre à Biarritz : res
ter à Biarritz à l'époque où il n'y à pas un 
chat ! C'est horrible ! Ce n'est pourtant pas 
la fin de leur calvaire. Je viens de recevoir 
une nouvelle carte postale, avec une repro
duction du Casino municipal de Nice. De 
sa gracieuse écriture, Mme Filons y a 
exprimé la plainte suivante : 

— Nous voilà à Nice au mois de janvier. 
On perd, de plus en plus, le sens du monde. 
Quand finira cette guerre terrible ? 

M. et Mme Filons n'en peuvent plus. 
Ils sont fatigués. 
Et connaissez-vous M. Rapin? Futuristo-

cubisto-illusionisto-je m'en fichiste? — Non? 
— C'est cependant un personnage très 
connu aux Indépendants et au Rat Mort. 
M. Rapin est aussi très fatigué. Sa con
cierge ne lui réclame plus son loyer, dû 
depuis deux ans. Il mange deux fois par 
jour régulièrement, dans une œuvre d'une 
éminente comtesse aux grands goûts plas
tiques. La barbarie militariste ne lui dit 
rien. Au moment propice, il fit valoir un 
bobo au pied gauche qu'il avait depuis 
l'âge de trois ans. A présent il ne cesse de 
prendre très vivement part aux discussions 
politiques, chez le bistro d'en face, tous les 
après-midi. Ses pommettes ont rougi, sa 
taille prend de l'embonpoint. Et il souffre 
de la guerre, car il est fatigué. Fatigué de 
la comtesse charitable, de sa pipelette taci
turne, du Rat Mort crevé. Il est fatigué de 
toute la dégoûtante régularité. 

Et connaissez-vous mon boucher? — 
Non ? — Pourtant sa boutique est une 
de celles de mon quartier qui ont, tout le 
temps, été décorées de têtes de veau et de 
grosses pièces de bœuf, dépecé de la manière 
la plus atroce. Dans l'espace de deux 
semaines il sut accaparer toute la clien
tèle de ses plus proches concurrents, partis 
à la guerre . 

Mon boucher avait fait le plus noble 
effort pour les bien remplacer. Ainsi, pour 
éviter la dyspepsie à ses clients, il avait pris 
la généreuse décision de diminuer de poids 
ses vrais filets et faux-filets, tout en aug
mentant le prix. Et, depuis, il est de 

plus en plus fatigué ; il prend son apéritif du 
matin et il souffre. Il le reprend l'après-
midi et soupire encore. 

Mon boucher est fatigué de la guerre. 
Et connaissez-vous mon ami M. Noctam

bule ?— Non? — C'est lui qui, toute sa vie, 
se lève à deux heures de l'après-midi, qui, 
vers quatre heures seulement, réveille sa 
bouche au cabaret du coin et déjeune en 
dînant vers huit heures du soir. De neuf 
heures du soir à cinq heures du matin, il 
ne sait plus que faire. Il est tellement fati
gué qu'il a eu même la pensée de s'enga
ger, mais le major lui découvrit un défaut 
à un endroit très compliqué. 

M. Noctambule est, depuis, doublement 
fatigué. 

Dans mon entourage le plus proche, les 
fatigués sont la règle. Cette règle, comme 
toutes les autres, présente ue rares excep
tions. 

Au recrutement de nos volontaires, un 
petit jeune homme se présenta, chétif et 
faiblard, petit commis dans un bureau, 
maigre spécimen de ce que doit être un 
volontaire. 

J e le questionnai longuement et avec 
grande peine je lui délivrai son certificat, 
à contre-cœur, avec le sentiment de le 
vouer à des souffrances inutiles pour l'ar
mée. Mon pressentiment se trouva confirmé. 
A peine à la caserne, ce jeune homme com
mença à m'écrire des lettres tellement dé
couragées, qui laissaient entendre entre 
leurs lignes de telles plaintes au sujet des 
corvées, des exigences des instructeurs mi
litaires, de son épuisement physique, que 
cela commençait à être même déshonorant 
pour tous nos volontaires. 

Voilà encore un autre fatigué. 
Cependant, le détachement de ce jeune 

homme est parti. Son adresse est devenue 
une énigme. Mais, après de longues semaines, 
je reçois de lui ces mots textuels : 

— Ça va, monsieur, ça va. Je suis devenu 
caporal-fourrier. Et si la Providence me 
conserve la vie, je resterai dans l'armée. 
Je ne connais plus la fatigue... 

En voilà un qui enfin n'est plus fatigué. 
C'est un volontaire. C'est un homme r is
quant sa vie pour la cause sacrée. C'est un 
simple pioupiou. 

VENGESLAS GASIOROWSKI. 
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LA CENSURE BERLINOISE 
Si l'on voulait, d'après la couleur des journaux 

berlinois, juger de l'opinion relative aux événe
ments actuels, on serait porté à croire que le peu
ple allemand ne constitue réellement qu'un seul 
parti II semblerait tellement uni dans ses idées 
qu'on se demanderait, quelle utilité il peut y 
ayoir à imprimer et faire paraître des centaines 
de feuilles de titres différents qui ne sont que le 
refli-t exact de la mêjne pensée et l'écho fidèle 
de la même voix ! 

Il n'y a encore que le « Vorwàrts », socialiste, 
par sa teinte plus rosée, si l'on peut dire, qui dif
fère peut-être quelque peu, très peu, du journal 
le plus réactionnaire qu'est l'organe des hobe
reaux prussiens le « Kreuzzeitung ». 

Par l'ordre du Gouvernement et même de 
l 'Empereur on a conclu, pour la durée de la 
guerre, un « Burgfrieden », c'est-à-dire, une paix 
domestique. -

L'Ktat-Major Général indique non seulement 
ce que l'on ne doit pas écrire ; mais il va jusqu'à 
suggérer ce qu'il faut écrire. Il est très amusant 
de voir, dans cinq ou six journaux du même jour, 
les mêmes sujets traités de différentes manières, 
mais avec une môme intention. 

- Depuis le commencement de laguerre, la presse 
.allemande à cessé de penser. Elle ne fait qu'exé
cuter des ordres. Elle, raisonné peut-être dans 
r&8 cafés, ou dans ses discussions intimes; mais, 
au moment où elle prend la plume pour la trem
per dans l'encrier, elle abandonne tout effort 
de pensée à l'Etat-Major. 

La censure allemande est encore plus prudente ; 
que l'Etat-Major. Ainsi le censeur de lîreslau 
efface dés communiqués officiels, toutes les nou
velles, qui peuvent impressionner la population 
des frontières. Un autre censeur s'applique à 
purifier le langage des communiqués de l'Etat-
Major et se vante d'être plus patriote que l e ' 
général en chef. C'est surtout à Berlin que la 
censure épura la langue dans les journaux. 

On me fit voir hier des bonnes feuilles dans 
lesquelles un monsieur, armé de son crayon rouge, 
avait corrigé tous les mots d'origine gauloise. 

Ainsi, il existe à Berlin la fédération des ma
roquiniers, datant du xvni<= siècle et surnommée, 
selon la mode de l'époque, «Portefeilleurinnung» . 
On veut maintenant défendre l'emploi de ce nom; 
Le censeur le remplace donc, par « Teschnerin-
nung ». Il efface aussi le mot « Spediteurverein» 
et il propose de nommer cette société « Trâger-
verein». Ce qui, entre parenthèse, estarchifaux, 
car un commissionnaire ou camioneur n'est pas 
un facteur de bagages. 

Mais comment changer le d'ctionnaire militaire? 
Comment traduire « bataillon, brigade, esca
dron, division »? Et surtout rebaptiser la plus 
importante des décorations prussiennes. «L'or
dre pour le mérite » ? 

Les malheureux censeurs berlinois en perdent 
la raison. Ils suent à grosses gouttes, tout en 
dénonçant des journaux danois, paraissant au 
Sleswig qui, le jour anniversaire de la naissance 
de l 'impératrice, n'ont pas formé de souhaits. 
En vain le député Hansen,directeur du «I leimuall», 
s'est-il excusé de son oubli. Le journal danois 
a été supprimé incontinent. Après une semaine, 
on répondit aux démarches du pauvre Hansen, 
qu'on lui permettrait de reprendre la publication 
de son journal à la condition qu'il inserrait, en 
première page e t sans commentaires ,unart iclede 
Sven Hedin, explorateur bien connu surtout 
pourses sentiments prussophiles, qui appelle tous 
les Scandinaves à la guerre pour le roi de Prusse. 

Le brave Hansen refusa. « Hiradall » cessa 
d'exister. l 

BULLETIN 
— 4 3 ans de polit ique pacifique. 
Sous le titre de « 43 ans de politique pacifique 

et conciliante envers l'Allemagne », notre cher 
confrère, M. Pierre Albin, auteur de plusieurs 
études politiques, vient de faire paraître un 
opuscule très remarquable. Il y résume, dans des 
chapitres lapidaires, les manœuvres diplomati
ques françaises, et montre, par des documents 
indiscutables, l 'honnêteté et la franchise des pro
cédés politiques du Gouvernement de la Répu
blique. 

Nous recommandons chaleureusement, à nos 
lecteurs, cette brochure nécessaire pour bien 
comprendre l'origine de la guerre actuelle. 

— Les D a m e s Ouvrières. 
Les ouvrières de la ; maison Berrogain, à 

Bayonne, revendiquent l 'honneurde la confection 
du drapeau polonais, qui vient de recevoir le 
baptême du feu. Ce ne sont donc pas, à vrai dire, 
les dames bayonnaises qui ont brodé notre dra
peau polonais; mais de simples ouvrières d e l à 
maison Berrogain avec le concours, pour les 
inscriptions, de l'atelier de M"» Bourlon. 

Pour nous, ces ouvrières resteront toujours des 
Dames bayonnaises. 

— Le m o u v e m e n t pro-interventional iste 
en Italie. 

L'Homme Enchaîné du 11 courant commu
nique de Bologne: 

« Le congrès national de la Ligue démocrate: 
chrétienne a voté les vœux suivants : 

« 1° Réunion du Trentin et de la Vénétie Ju-: 
lienne à la mère patrie italienne ; 

«2" Union de tou t le peuple serbo-croate en un: 
seul Etatindépendant, solidaire de l'Italie, sur les 
confins du Quarnero ; 

0 3° Reconstitution de la Pologne une et indé
pendante, servant de boulevard aux deux empires; 

« 4° Garantie et respect aussi profond que pos
sible de l 'indépendance des petites nations. » 

— Salùt au nouveau confrère. 
L'Indépendance Tchèque est le nom du nouvel 

organe bi-mensuel de la colonie Tchèque, qui 
vient de se mettre à côté de nous dans notre 
imprimerie, en prenant l'allure extérieure de 
« Polonia ». 

Le premier numéro de cette publication est 
très intéressant. Nous y trouvons des articles 
de MM. Ernest Denis, Louis Léger, éminents 
défenseurs de toutes les causes slaves, qui, en 
prêchant la cause tchèque, peuvent parler et 
parlent du reste en toute franchise; tandis que 
la cause polonaise les oblige à naviguer pru
demment entre les rochers des graves questions 

..politiques. 
Ce numéro contient, en outre, l'article fort 

curieux de M. Georges Bienaimé et des articles 
d'auteurs tchèques avec un éloge de la Russie 
de M. V. V. Crkal. 

Nous souhaitons à notre nouveau confrère de 
la prospérité et la réalisation de ses vœux pour 
l 'indépendance tchèque. 

— Le c i toyen Hervé et l es Polonais . 
M. Hervé nous a prouvé maintes fois sa 

grande sympathie pour la cause polonaise, ce 
dont nous lui sommes très reconnaissants. Mais, 
depuis quelque temps, le citoyen Hervé prend 
fait et cause pour les Juifs polonais contre les 
Polonais. Et pourtant M. Hervé, mieux que 
d'autres, aurait dû se rendre compte que l'anti
sémitisme en Pologne n'est pas l'œuvre des 
Polonais ; il aurait dû savoir que ce ne fut qu'en 
Pologne libre que les .luifs jouirent, pendant des 
siècles, d'une situation particulièrement favo
rable ; il aurait dû savoir que ce ne sont pas les 
Polonais, qui ont proscrit les Juifs ou qui les ont 

soumis à la loi des persécutions exceptionnelles 
L'influence des antisémites, en Pologne, est 

de nature purement politique et vise les Juifs 
venus en Pologne de la Russie et delà Lithua-
nie, il y a une quinzaine d'années. 

Qu'il nous soit permis d'attirer l'attention du 
citoyen Hervé sur la déclaration des Juifs polo
nais, publiée dernièrement à Varsovie, et citée 
dans ce.numéro de « Polonia », et de souligner 

1 que, outre les Juifs polonais, il y a des Juifs 
d'autres nationalités... et que tous ces peuples 
n'ont pas le droit de semer des discordes dans 
une nation unie. 

Les Juifs polonais, de même que les protes
tants et les catholiques polonais, sont tout sim
plement des Polonais pour lesquels la prochaine 
indépendance sera également bienfaitrice. 

— Le sor t d'une colonie française en 
Po logne . 

Au confluent des trois frontières de laPologne 
russe, autrichienne et allerhande, dans le célèbre 
rayon minier de Dombrowa, où se situent tant 
d'industries françaises, où les ingénieurs et les 
ouvriers français, polonais fraternisent depuis 
tant d'années, le flot prussien n'a pas manqué 
de faire de grands ravages. M'. Henri Bess&n 
communique les renseignements suivants : 

(I Je me contente de vous citer ce qu'ils, ont fait 
à Dombrowa et dans les environs, tel que cela, 
m'a été rapporté par divers témoins oculaires, 
récemment échappés de la région occupée, et 
dont quelques-uns résident actuellement à 
Genève. 

Toutd'abord, c'est-à-dire à partir du l^i- août, 
la région fut occupée pacifiquement par les Al-
mands en petits groupes. A Dombrowa, môme, 
leur nombre, qui était primitivement d'une tren
taine, n'a guère dépassé une centaine jusqu'au 
2i septembre. Mais à cette date, huit corps d'ar
mée prussiens furent envoyés en Pologne, et 
16.000 hommes de ces troupes occupèrent Dom
browa. Telle maison en reçut jusqu'à 150, et 
dans certain appartement que je connais bien, 
on en logea une quarantaine. Le témoins disent 
qu'après leur passage ledit appartement ressem
blait à une étable, car les occupants avaient eu 
soin de semer de la Kultur allemande sur tous 
les meubles. 

Dans telle autre maison inoccupée^ un officier 
supérieur se fit ouvrir tous les liieubles, toutes 
les armoires, de façon à s'assurer, disait-il; qu'il 
n'y avait pas de bombes cachées, et, comme 
l'ouvrier chargé de ce travail n'allait pas assez 
vite, il le frappa. Puis la nuit venue, ledit officier 
fit empiler tout le linge qu'il put trouver, à des
tination de la frontière. Dans d'autres endroits, 
ses pareils enlevèrent toutes les fourrures. 

La Société de bienfaisance locale avait, dès le 
début de la guerre, fait réunir d'importants ap
provisionnements de farine et de provisions en 
vue de venir en aide aux pauvres et aux mala
des, les Allemands ont tout emporté. 

Mais le chef-d'œuvre de la Kultur fut la des
truction systématique des établissements indus- • 
triels, qui eut lieu à partir du 9 novembre. Les 
soldats du génie, au nombre de cinquante envi
ron agissant sur les indications d'une quinzaine 
d'ingénieurs civils allemands, firent sauter à la 
dynamite toutes les machines d'extration des 
mines et les plus importantes machines-outils 
des usines. 

Dans un seul établissement de Sosnowice, les 
dégâts sont évalués à un million de francs. La 
plus importante mine de charbon de Dombrowa 
subit la destruction de ses cinq machines d'ex
traction, dont les deux plus récentes, à com
mande électrique, ne datent que d'un an à peine. 
Puis le génie, toujours dirigé par les ingénieurs 
civils, détruisit les pompes des mines de façon à 
les submerger. 
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Ceux d'entre vos lecteurs qui savent, ce qu'est 
une mine, se r.'ndent compte de l'énormité des 
ruines ainsi causées. 

Tous les embranchements de chemin de fer 
des mines et usines lurent également détruits, 

et, quoique l'occupation allemande ait fait place 
à l'occupation autrichienne, comme il reste 
encore à Dombrowa une section de génie alle
mand, on pense que tout n'est pas fini. D'ailleurs, 
la gare est minée et on sait qu'elle sautera dès 

'que les envahisseurs serontforcés de se retirer. 
On conçoit qtie maintenant, dans cette région 

jadis si prospère, là misère soit atroce, le pain 
"coûte environ un rouble (2 fr. 67) le kilo. » 

Il va sans dire, que les nombreuses familles de 
cette région françaises et franco polonaises sont 
soumises au iDit-e régime des otages, des pri
sonniers de guerre, et que leurb fils sont incor
porées de force. 

— Conférence sur l a Po logne . 
Vendredi 22 janvier 1915 à2.h. 1/2 après-midi, 

aura lieu à la salle de la Société de Géographie, 
184, boulevard Saint-Qermain, une conférence sur 

La Pologne , 
par M. GEORGES BIENAIME. 

La conférence est organisée par la Société de 
Géographie de Paris. 

ZIEIIE POLSKIE 
— Po dziesiçciodniowej wzglçdnej ciszy nad' 

Bzurij.Râwk^ i Pilic^.ostatnie wiadomosci zapo-
. wiadaj^ gorqczkowe przygotowaniaNiemcôw do 
nowego ataku na linje, broni^ce Warszawy. 
Wëdlugzapewnien strategikôw, atakten przeciez 
skoiiczy sic narazie na walce okopowej. Trwa-
j^ce vv Krôlestwie roztopy utrudniajq, n-iezmier-
niie akcjç wojenn^. 

i— Nawet tràdycje krzyza polskiego «. Virtuti 
militari » chciano splugawié, nav(fet tego uczci-
wego znaku rycersko polskiego miano uzyé na 
wynagrodzenie wiernosci galicyjsko-polskiej, 
austro-niomieckie]. « Czas » z dnia 31 gradnia 
przy<nosi atoli wiadomsé, iz rzqd austrjacki nie 
zgodzil siQ na ten projckt. Polityka cesarsko-
krôlewska zeszla sic mimowolnie z vi'olii norodu 
polskiego. 

— Gdy w Zachodniej Galicji walka nie ustaje, 
we Wschodniej, ze Lwowem na ozele, trvi'a go-
rqczkowa, chorobliwa az praca organizacyjna. 
« Wieozerneje Wremià » donosi, ze cala rzesza 
pcdagogôw rosyjskich czyni starania o pozwole-
niaotwarcierosyjskich szkôl. «Recz»znéw twier-

:dzi, iz szereg nauczycieli z Chelmskiej dyrekcji 
naukowej otrzymalo propozycje objçcia zarzq,du 
szkôl poczatkowych we Wschodniej Galicji. Dnia 
nie ma, aby p sma petrogradzkie i moskiewskie 

.:nie zawiadamialy o nowem zarzqdzeniu, do-
tyoz^cem « Prykarpatskiej Rusi ». 

BYC ALBO NIE BYC 

Polsko ! Hamlecie, co, posrôd grabarzy. 
Do wlasnej czaszki wnet przemawiac zaczniesz, 
Co szukasz bytu i istnienia wciaz lakniesz, 
Na kr^tych sciezkach idei cmentarzy, 

Gdzie Twe powieki zaranie 
Odnalezé maj^? — Oto jest pytanie.. . 

Walczac owiarç, o mowç ojczysta, 
O zdzblo dladucha, o kruszynç chleba, 
Bôlem dosiçglas milosierdzia nieba, 
A, kiedy zrzucisz koronçciernistcj. 

Jakie z rozpacz^ mabyé Twe rozstanie, 
Godlo pojednaii ? — Oto jest pytanie... 

Twych bohaterôw mçozenne jasnoâci 
Wzniecaly serca piekqce ogniki, 
Jarzylas niemi wszech-mogil swieczniki, 
Co oblëkaly luna nagie kosci, [wstanie 

W czem dzis nast^pic ma ich zmartwych-
1 ciqg tradycji ? — Oto jest pytanie... 

Jakie Ciç dlonie przywdziej^ w purpurç, . 
Kto Twemu orlu rozkrçpuje skrzydla, 
Czygo nie zwabiq przepastnemamidla, 
Gdzie, miasto sloiica, znôw napotka chmurç, 

Co mro^nych kropèl ziemi sieje Ikanie, 
Znicz przygasza ? — Oto jest pytanie... 

JANINA L A S I N S K A . 

Môwil dziad do obrazu a obraz do niego ani 
razu... Nie bqdiie. Zacny Rodaku... obrazem, 
boc idzie tu o los i byt polskich Instyiucji ! 
Ciçzho dac, lecz dac trzeba, trzeba pamiçtaco 
rannych i bezdomnych. 

Deklaracja Zydôw - Polakôw 

w prasie warszawskipj ukazala sic nastçpu- i 
j^ca deklaracja ZydôwPolakôw : 

Nastaîa chwila, kiedy ojczyznanaszaodzyskac 
ma trwale podstawy nieskrçpowanego zycia na-
rodowego. Wseroachwszystkichwiernychsynôw ; 
tej ziemi zbudzily sic nadzieje na nowe, lepsze ' 
jutro. Wszyscy z upragnieniem i tçsknot^ ooze-
kujemy tej swietlanej przyszlosci narodu pol
skiego. 

Dzis tez odzyskuj^ peine uprawnienie dsjzenia 
i kierunki mysli, w ktôrych przejawiaj^ sic wiel-
lue idealy historyczne, przez czas dluzszy tlumio-
ne nawal^ reakcji. W takiej chwili i my, Zydzi 
z pochodzenia i wyznania, Polacy z goracego u-
milowania tej ziemi i jej kultury, z poczuoia so-
lidarnosci z dziejami, bolami i tçsknotamiPolski, 
zabieramyglos,aby,przyporninaj^cnaszprograra, 
ktôrego bolesnekomplikacje polityczneostatnich 
lat nie zmienily w niozem, wyrazié nasz^ gorq^c^ 
wiarç, iz teraz wlasnie nadchodzi upragniona 
chwilajego zwyoi^stwa. 

Stoimy na gruncie zupelnego rôwnouprawnie-
nia obywateli, bez wzglQcIu na ich pochodzenie i 
wyznanie, wierzqc w niwezruszonq silç morahiîi 
wolnosoi obywatelskiej i wierzao, ze swiadomoéc 
praw rôwnych pobudzado rôwnych obowiqzkôw. 
Szlachctne i kulturalne porywy duszy polskiej 
oraz ustawy i obyczaje polskie, urobione trady-
cjami wiekôw, torowaly w Polsce drogç takim 
kierunkom spoiecznym, dziçki ktôrym zasady, po-
wyzej wskazane,znalezcmia}y stanowcze urze-
czywistnienie.Procès zbratanlasiçrôznoplemien-
nych i rôznowyznaniowych zj^wiolôw, procès za-
szczepiania poczucia obywatelskiego w masie 
zydowskiej czynil przez diugie lata postçpy pod 
wplywemstosownychreformprawodawczychiza 
sprawa wielkich duchôw narodowych, niosacych 
przedspoleczenstwempochodniçsprawiedlivvoéci 
i tolerancji. Procès ten ulegt jednah zahamowa-
niu, wshuteh oholicznosci zevnçtrznych oraz ta-
kich faktôw polilycznych i spotecznych, More 
z zewnçtrznemi okolicznosciami miaty zwiqzek. 

Jestesmy glçboko przekonani, ze, wsrôd oczeki-
wanej i przez nas z niezlomna ufnoscia nowej 
ewolucjidziejowej,majqcej Polsce nadaéwarùn-
ki nieskrçpowanego bytu narodowego, jej zycie 
wewnçtrzne oprze sic znowuw pelni o podstawy 
bezwzglçdnego wymiaru sprawiedliwosci. Wtedy 
i na lud zydowski splyn^i jasne promienie sprà-
wiedliwosci spolecznej, jak juz niejednokrotnie 
splywaly nan one z dobrodziejstw wolnej kultu
ry polskiej. A lud ten, ponoszacy w tej chwili 
krwawe ofiary na rzecz wojny, nawiedzony nie-
zwykle ciQzko jej klçskami, zubozaly, wyniszczo-

"y> popychany ku nieustannym tulaozkom, nara-
zany. skutkiem osobliwych przesadow i nastro-
jôw, na bolesne oskarzenia i tragicznq za nie 
odpowiedzialnosc, lud ten spogl^da w przyszloSé 
z tQsknem uczuciem i wiar^, ze i jemu zaswita 
jutrzenka wolnosci. 

tnc^qi- sii; : lem uczuciem i wiar;_i, opieramy 
nasz program dziafania na szczerem i gorqccm 
przywiqzaniu do krajii ido kultury polskiej.Pro-
gramutego nie wzruszyly, ani nie osiabily pewne 
iendencje polilyczne, zwrôcone przeciw ludowi 
zydowskiemu, a zarazem przeciw naszym d^ze-
niom Celem naszym pozostaje podniesienie 
maey zydowskiej : przez oswiatç, przez karczo-
wanie dla niej p6! pracy produkcyjnej i przez 
zsolidaryzowanie jej z krajem i narodem pol-
skim. 

Niczwykle doniosla chwila dziejowawlozyla nà 
nasobowiqzekwzmozenia jeszcze naszych wysil-
kôw w tych wszystkieh kierunkach. Wierzymy, 
ze, w chwili obecnej, mamy prawo oczekiwaô 
wspôldzialania i skuteçznégo poparoia naszych 
d^zeri, ze strony najszerszych kôl narodu pol
skiego Wierzymy tez,.ze kweslja polsko-zydoW' 
sfta jest kwesljq czy&to wewnçlrznq, autono-
micznn, mog^ai znalezc pomyélne rozwiqzanie 
(x/('jo , na tutejszym gruncie, bez interu'encji 
obcych grup politycznych, nawet takich, ktôre 
czerpia natchnienie do wspôldzialania w zasadach 
bardzo szlachetnych i postçpdwych, aie ktôre 
nie zdaj% sobie nalezycie sprawy ani z tçtna 

.tutejszego zycia spolecznego, ani z jego histQ-
rycznych tradycji. 

Wierzymy niezlomnie, ze jutrznia wolnosci 
obywatelskiej, do ktôrej tçskni lud zydowski w 
Polsce, wzejdzle na Ziemi polskiej. 

Pod tym sztandarem stajemy czujnie na strazy 
obywatelskiego rôwnouprawnienja zydôw oraz 

.obrony tych wznioslych hase! kulturalnych, ktôre 
zespolq.zydôw polskich z idealami Ojozyzny pol
skiej, Warszawa w grudniu. 1914 f. 

OFIARY 
Zlozono w Redakcji « Polonji » nastçpuj^ce 

oflary : 
0 .Ya Gwiazdkç » dla iolnierzy-Poiakôw : 
W P P : Lud. Singer 10 fr. : — Weberowa 5 fr. ; 

— Rosenstrauch 5 fr. ; — Léon Piasecki 5 fr. ; 
— Fr Wierzbiiiski 5 fr.; — Laciak 5 fr. ; — 
Troisième A. du Lycée Çondorcèt 5 fr.; — Julja 
Kozierowska 10 fr. ; — Ar. Simon 10 fr. ; — Ro-
senman 5 fr. ; — Dr. Mercier z Tours 20 fr. ; — 
Razem ziozono 85 fr. 

Rekapitulacja. Zlozono, wedlug wykazu, 
zamieszczônego w numerze 2 « Polonji » 
767 fr. 50 cent, i, wedlug numeru niniejszego, 
85 fi*.;—czyli razem zlozono gotôwki:\852fr. 50 cent. 
A ze darami w naturze (patrz numer ï) zlozono 
550 fr.; przeto ogôlem, w gotôwce i naturze, zlo
zono 1.402 fr. 50 cent. 

Dla rannycli iotnierzy-Polaliôw. 
ZiozyliWPP: Weberowa 5 fr.; — Léon Piasecki 

5 fr. ; — Miaskowski 3 fr. ; — W . Pluciiiski lOfr.; 
— Cieszkowski Wladyslaw 10 fr. ; — Spalter 
10 fr.; — Pozerski Apolinary, zolnierz r . 1863, 
2 fr. ; — Wilmerowa 10 fr. ; — W . Hilliers z 
Londynu 5,0 fr. Razem zlozono 105 fr. 

Rekapitulacja. Zlozono, wedlug wykazu, za
mieszczônego w numerze 2 « Polonji «,613 fr. ; — 
i, wedlug wykazu powyzszego, 105 fr. — czyli 
ogôlem zlozono 718 fr. 

W przyszlym numerze podamy summç wydat-
kôw tej rubryki, bo juz zglaszaja sic ranni, bo 
Bumka zebrana jest nikla, wobec potrzeb istot-
nych naszych zolnierzy. 

Na Komitet Obywalelski. 
Ziozyli WPP : Stefan Drzewiecki, inzynier. 
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100 fr. i W Hilliers z Londynu 50 fr. Razem 
150 fr. 

Wszystkim Zacnym Ofîarodawcom. zasylamy, 
imieniem obdarowanych, serdeczne « Bôg 
zaplac ». 

Warto praoowac, warto trudzic sic, gdy oto 
nawolywania nasze znajduj^tak zywyoddzwiçk. 

Prosimy o Oïlaowienie prenumeraty. 

KROWIKA PARYSKA 
<> z Missj i Polskiej 
Ksi^dz pralat, Léon Postawka, Dyrektor Missji, 

zaprasza wszystkich Rodakôw na nabozeilstwo 
uroczyste, odbyc sic maj^ce w niedzielç, dnia 
24 bm., o godzinie 10 i 1/4 w kosciele, przy ulicy 
Saint-Honoré, 263 bis, jako w rocznicç Powstania 
styczniowego roku 1863, za polegjych onego 
czasu, j akoi tych, ktôrzypolegli na polu chwaly 
od pocz^tku trwaj^oej wojny. 

Stowo Boze wyslssi ks. Jan Wiçckowski, kape-
lan Zakladu Sw. Kazimierza. 

o Hojny dar. 
Ksiçzna Elzbieta Andrzejowa Poniatowska 

przeslala, na içce naszego Redaktora, na celc 
publiczne, ktôremi tenze sic zajmuje, Fr : 500. 

Wyrazaj^o niniejszem Dostojnej Ofiarodaw-
czyni glQbok^ wdziçcznosc za tak hojny dar, 
Redaktor dzieli tç summç w sposôbnastçpuj^cy: 

Dla rannych zotnierzy-Polakôw F r : 200, 
Na posylki gwiazdkovve dla wolontarjuszôw 

Fr : 150. 
Na Komitet Obywatelski Fr : 150 
o Z e b r a n i e Towarzys twa Literacko - A r -

tys tycznego . 
Wioe-prezes Towarzystwa Literacko-Artystycz» 

nego, p. Jan Chelmiiiski, zaprasza wszystkich, 
obecnych w Paryzu, Czionkôw Towarzystwa na 
pogawçdkç towarzysk^, odbyc sic majaca w 
niedzielç, dnia 24 stycznia, o godzinie 3-6 po 
potudniu, w mieszkaniu przy ulicy Malesher-
bes,9. 

o Gzytelnia p o l s k a . 

Proszeni jestesmy o zawiadomienie, iz Gzytel
nia polska, przy ulicy Cardinal-Lemoine, 10, jest 
otwarta w niedziele, odgodziny 10 do 11 rano. 
Z nastaniem wiosny, liczba dni otwarcia bçdzie 
pomnozona. 

<> P r o s i m y . 
Wszystkich Przyjaciôl pisma naszego prosimy 

o nadsylanie nam adresôw Rodakôw, a to celem 
wyslaniaiin numerôw prôbnych « Polonji »• 

o W i a d o m o s c i i o l n i e r s k i e . 
Z pierwszego oddziaiu ochotnikôw naszych, 

pod datij dnia 25 grudnia, dochodzi nas wiado-
mosc, iz zPolakôw zabitym jest tylko s. p. Szuj-
ski; ranni zas, oprôcz Jana Rotwanda, Czeslaw 
Kostrzewa Lçcki i Swirski ; kontuzjowanym 
lekko Henryk Chociriski ; ten ostatni pozostaje 
w szeregu. Daleko wiçcej ucierpiala druga pôl 
kompanja 2 kompanji(3 i 4 sekcje), ktôre nie sa 
calkowicie zlozone z Polakôw a szczegolniej 
4 sekoja, w ktôrej Polakôw wcale nie ma. 

Natomiast dowiadujemy sic, iz Jôzef Milkow-
ski,syn J. J. Jerza, sierzant legji cudzoziemskiej, 
niemal nazajutrz po przybyciu na front, zostal 
ranny dosô ciçzko i ze przeby wa w szpitalu w 
Creil. 

Jan llozen, k tôrys luzyw 11 pulku kirasjerow, 
zostal odKomenderowanym do boku generaJa 
Hugueta, szefa misji "francuskiej, przy sztabie 
generalnym angielskim. Jan Rozen, po ukoii-
«zeniu szkoly zolnierza i zdaniu egzaminy tlu-
macza, wyrusza lada dzieii na front. 

Stefan Richard z Warszawy, wychowaniec 
szkoly Wawelberga, zaci^gnql sic razem zpobo-
rem rekrutôw roku 1914 do 3 kompaji 151 pulku 

piechoty linjowej, ranny w nogi, podczas ataku 
na bagnety na pôlnocy Francji, przebywa w 
szpitalu, wNancy (L'Hôtel-Dieu, sala A. 34) 

L. Matuszewski sluzy w armji terytorjalnej, w 
Poissy. 

Natomiast drugi oddziai naszych ochotnikôw, 
ktôrzy odbywali instrukcjç w Rueil, pouiôsl 
pierwszi^ ofîarç, polegl gôrnik Strz^dala... 

W ostatniej chwili dochodzi nas wiadomosé, 
ze ranni s^ : Konstanty Bilazewski, ranny ciçÈko 
odlamem kuli armatniej, znajduje sic w szpitalu 
wEpernay ; E. Laudanski, ranny ciQzko, jest na 
wyzdrowieniu ; Stanislaw Wysocki, kontuzjo-
wany, lezy w szpitalu w Epernay ; Bronislaw 
Izdebski, raimy, na wyzdrowieniu, w jednym ze 
szpitali paryskich. 

Dowiadujemy sic. iz Karol Rylski, byly wioe-
prezes Sokola paryskiego, sluzy, jako maréchal 
des logis, w 4t baterji, 14 pulku artylerji i ze 
znajduje si§ na fronde od wybuchu wojny. 

Jôzef Szafraniec,jeden z najgorçtszych ochot
nikôw drugiego oddziaiu, do wozoraj sierzant, 
zostal mianowany podporucznikiem. Najserdecz-
niej winszujemy Mu tego zasluzonego awansu. 

J. Kowalski kapraluje w 19 kompanji legji cu
dzoziemskiej. 

<î> Przyp o m i n a m y . 
Jutro, w niedzielç, dnia 17 stycznia, o godzinie 

2 i l /2odczy tp . J. Strzemboszawsali szkoly Co-
larossiego. 

Jutro, w niedzielç, dnia 17 stycznia o godzinie 
3 po poludniu, w lokalu Towarzystwa Literacko-
Artystycznego, przy ul . Notre-Dame-de-Lorette, 
zebranie Sokola paryskiego. Pogl^d na wypadki, 
zaszle podczas obecnej wojny i stanowisko, jakie 
w niej zajçlo sokolstwo referowac bçdzie prezes 
Zwiqzku. Wstçp wolny. 

W dniu 29 stycznia, w sali Pleyela, o godzinie 
3 i 1/2 po poludniu, koncert profesora Péru z 
udzialem pianistki, p Ostrzynskiej. 

-S" Dwa tysi^ce b o n ô w w darze. 
Ksiçzna Teresa d'Uzès nadeslala nam, do Re-

dakcji « Polonji », dwa tysicice bonôw bezplat-
nych na pozywienie, dla rozdania pomiçdzy po-
trzebuj^cych pomocy Polakôw. 

Bony otrzymane przekazalismy Komitetowi 
Obywatelskiemu. 

Ksiçznie d'Uzès skladamy, imieniem ubogich, 
najglçbsze podziçkowanie. Nie pierwszy to raz 
imiç Jej zapisuje sic zlotemi gloskami na liscie 
potrzeb i niedoli polskiej. 

<> Z Komite tu Wolontarjuszôw. 
Wolontarjusze nasi skarz^ sic bardzo na doku-

czajace im zimno w nogi. St^d Komitet Wolontar
juszôw powzi^l zamiar dostarczania zolnierzom 
polskim cieplych skarpetek, Kupno atoli bodaj 
400 par grubych, welnianych skarpetek koszto-
waloby conajmniej 1.500 frankôw ! Wobec tego, 
Komitet zamôwil welnç w Anglji i liczy... na 
Domoc Rodaczek. . . 

Panie, ktôreby raczyly przyczynic sic do tego 
zamierzenia Komitetu Wolontarjuszôw, proszone 
s^ 0 zwracanie sic pe welnç do Biura Pracy, 15, 
rue de Petit-Pont, ogodzinie 2 po poludniu. 

<s> p o c z t ô w k i po l sk ie . 
Otrzymalismy na sktad szereg pocztôwek ar-

tystycznych polskich. Prosimy zglaszac sic do 
Redakcji « Polonji ». 

o F a l s z y w e p o g l o s k i . 
W chwili wybuchu wojny, caiy zastçp Roda

kôw, podlegajitcych powolaniu w armji rosyj-
skiej, zglosil siQ do konsulatu, celem stwierdze-
nia swej gotowosci vvojskowej. Owôz teraz, srôd 
tyohze Kodakôw, kursuje wiesc, jakoby wladze 
rosyjskie mialy zarzf^dzic we Francji powolanie 
zapasowych, a to celem wcielenia ich do armji 
francuskiej. 

Jest to wiesc falszywa. 0 podobnem postano-
wieniu, mowy nie ma. 

o Zag-ubieni. 
Wszjstkich, ktôrzy by mogli nam udzielic 

wiadomosri o miejscu pobytu nizej wymienio-
nych osôb, prosimy o przeslanie nam swego 
adresu. 

Jakôb Mamiok, Ittôry ukonczyi b>l pnlitech-
nikç w Nancy i ktôry mial rzekomo wstijpic do 
legji cudzoziemskiej, jest poszukiwany przez 
rodzinç. 

Janusz Knake, artysta-malarz, wyjechal bj'l 
do Algieru i Tunisu i przepada bez wiesci. 

Stefan Jankowski z War.szawy, Ivtôry jakoby 
mial wstapic do legji cutizoziemskiej, jest poszu
kiwany przez rodzinç. 

Jôzef Régula, robotnik rolny, przeby waj^cy w 
Kerlois, poszukuje zony swej i dwojga dzieci, 
ktôre mu zaginçly na dw<.reu w Dijon, wskutek 
tego glôwnie, ze ani Régula ani zona jego nie 
znajq, wcale jçzyka francuskiego Zona Reguly 
musi przebywac prawdopodobnie w jednym z 
obozôw ewakuacyjnych. 

<î> Skiadajcie. 
Skladajcie ofiary dla rannych zolnierzy-Pola-

kôw. 
-s» H y m n polski . 
Ostatni numer « La Petite Musique pour tous » 

(numer 1) przynosi szereg hymnôw narodowyoh 
koalicji z naszym » Jeszcze Polska nie zginçla » 
na poczesnem miejscu. Ukazanie sic naszego 
ukochanego « mazurka » wypadto na korzysc 
pomienionemu wydawnictwu. Zeszytu z polskim 
hymnem dokupic sic nie mozna. 

KURJKR WARSZAWSKI. 
Numery pojedyiicze do nabycia w kiosku 

N. 131^ boulevard des Capucines, przy Cîafé 
d e l à P a i x Cena numeru 3ti cent. 

PENSJONAT PANI OYGATOWEJ 
Paris — 18, rue Jacob, 18 — Paris 

(à proxi ité du Louvre et de la Sorbonne) 
Ceny umiarkowane. Lt-kc e jçzyka Iran-

cu.'^kiego. Konwersacia. 

M O D E S 
madame MINICGIO 

1, Faubourg Saint-Honoré 

PARIS 

Téléphone : Central 76-36 

[AMBULANCES AUTOMOBILES 
lO^nie Hautefeuille, 10, PARIS (VI«) 

Paris - Province - Étranger 

APPAREIL (le SISPENSION 
ÉVITANT TOUTE SECOUSSE 

Personnel choisi et expérimenté 
TÉLÉPHONE 818-67 (jour et nuit) 

JEUNE POLONAIS rnS. S^r '^ i t 
mand,connaissant sténo-dactylo, oomptabilit*,oherohe 
emploi. De bonne aisée famille: depuis guerre com-
plôtement isolé des siens; dans une triste situation, 
voudrais prêter 75-10) fr, peut donner garanties. 
Adresse : D 2. « Polonia ». 
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